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POUR LA SOCIETE CIVILE

Blocages et recompositions
de la société ciuile

En Belgique, la société est,  pour.  parr ie,  organisée par les pi l iers.
Pour des raisons à la fois l iees à I 'Eiar et  à ta dynamique pror jre des
âsso<iat ions, les vieux pi l iers craquent.  Pour âutant part is,  écoles,
syhdrcats, mutuettes et autres ne sont pas voués à une mort pro_
chaine, mais i ls doivent radicalement se transformer. Au-delà de
cette évolut ion, c 'est toute- la quest ion de lâ sphère associat ive et
de son art iculat ion avec I 'Etat social  qui  se i rouve posée. Deux
types d€ structurat ion de lâ société civ i le dans Ie monde occiden,
tal  coexistent de manière contrastée: le modèle anglo-saxon, di t
((  plural iste ) ,  et  un modèle en vigueur ai l leurs en Èurope et di t
(  néocorporât iste )) .  Pour bien poser la quest ion de I 'ar lenir  des
âssociat ions dans norre propre pays, I 'h is ioire du modèle anglo-
saxon est t rès éclairante :  en même temps qu'une possibi l i t tde
développement,  cette histoire révèle I ' importance du travai l  cul-
turel  et  moral,  négl igé depuis les annèes septantdpar les (  profes-
sionnels )  gest ionnaires des pi l iers eh Belgique. Seror is-nous
capâbles de relever ce défi des sociétés postindùstrietles dans Ies
années à venir?

P)p ht,ti DE MuNcjl

[ . . . ]  I l  peui être, éclairant de se pencher sur la restructuration du rapporl
sociélé civi le - Etat tel le qu'el le est mise en æuvre depuis vinpt ans. àvec
une ierlai e brLrldlt .r.  Jrrs e monJe ang o-. lnot . AJ.l  (e l ir- lr  droi p et
l l  giuche .rgl i ise. el a-rp" cainei. le 'rndele d.t .  nÊolibe"i l  -.  qu i  fzu-
drait plutôt appeler, comme Desmond King, le modèle < itlibéralt >, a repré-
senté la première réponse possible à la crise de l 'État socia) des années iep-
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tanLe. CeLte crise s'est présentée comme une crise aigr: le de là < Êouverna-
bi l i lé " des sociélés occidentales.

CeLte crise de gouvernabil i té a d abord été diagnosliquée commc Lrne crise
du rapport enlre l 'offre élatique el la demande sociale. Le constat désabusé
en a été résumé en ces termes par Nathtn fllazer, ancien lonclionnaire de
I'adniûisLial ion Kennecly, qui Fut impliqué dens les poli t iques sociales des
années soixanle : < La poli l ique sociale crée, dans chaque domaine, des
demandes toujours nouvelles et iùgérâbles. l l  élai l  i l l r .rsoire de croire que
nos poli t iques sociaies n€ faisaient qu€ réduirc un problème I chaque poli-
t ique a des aspects dlnamiques, de sorie qu'el le étend le pfoblème, le trâns-
forne el pvoduiL de nouveaux problèmes. Et toutes les poli t iques sont alors
nises en demeure de t iai ler adéqualemenl ces nouvelles demandes qui
résuLtent des mesures originelles. ,  La ( ré\,olul ion conser! 'atr ice , des
:  1eesqu..  e, .n5."J n. ,Lr .h(  .or , \e ieLrp.  o< r l ._o t i .  sco
té civlLe qu'avait institué le projet de Ive[f(tte Stdte. Pour cela, une Lrans
lormation très volontatlsle dela culture palitlrTrre fut misc à I'ordre du jour
Dar tous les gouvernements qui se sont succédé en Àngleterre et aux Dlals-
Unis depuis 1980, transfornalion arl iculée sur deux axes.

LA RÉINVENTION N ÉOCONSERVATRIC E
DE LA SOCIÉTÉ CIVILE

S!( I axe institutlallnel, les dirigeanls politiques onl modifié les aller'rtes à
l'égard de I'Elat. Celui-ci n'est plus mis en position de répondre /ic1./re?r1
à la demàùde sociale (via des droi ls créances, des s!,stèmes publics de pro'
lection, des iN'estiss€ments col lecti fs), mais se conLente de (dé)réguler le
marché, où cetle demande doit désornais s'el iprimer et se salislaire. Du
.uuf. . \ ' . . roct i l ion\ f rot \ .e t l  .  c . leci  l " "nr  di :ê rpo, i  ion,prs.r
-  a r  e l  o u l  r  l  .  .  D u l  i  '  t  .  ,  1) . r .n , l . . .n1.n. . ' : jJ . t ' . r le.  -e\ isL.n.plÂr
le.  ie.v. .e.  qL el  p. .or  t  .u.cept ib lc.  Jc ;u ni  5ur u. , .  i . 'c l ,e con.urrert-
t iel des biens el des services. Et, si el les continuent à dépendre part iel le-
ment de l 'Etat, c'est à cette aune qu el le sonl désormâis évaluées par la puis
sance publique. D un autre côté, el les se sont recentrées sur l 'autoorganisa
tion de contextes locaux (tàmil les, q-Lrtrt iers, vi l les, régions). Grâce à cette
autoorganisalion communautaire, l'Etat a plr se retiref de lerrair'rs d'action
classiques (comme la sécurité ou I 'assistânce aux paulres) pour se reposi
t ionner en une sorle de < gouvernement à distance >, dont l 'objecti f  esl
d'encourager les conmuùàulés à r] l 'endre en charge les froblèmes qui appa
faissenl dans Ieur environn€ment,

Cette transforûralion de la réEiulation des sociétés dévcloppécs n â pu deve-
nir effecti\'e - second axe de transformation que par un trù\rail dc foùd
visant à ia recomposit ion de la cul lure poli l ique el morale propl-e à la socié
fé ci l i le. Les dir igcants pr-r l i t iques, aidés d'une cohorte de sacîdl scientists.
de leaders culturels et d'entrcfreneLlrs de morâli lé, ont propagé une redé6
nil ion du l ien social en termes de contrat {conduisâlr l  à I ' idéal normatif  de
léquil ibre des droits et des devoirs des z)zrlzrldar). Dans cette persfrective, la
revendication des droits-créances par les individus et les Éroupes a élé sl ig-
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matisée comme une n culture de la dépendaùce2 ' .  Celle ci n'était pas seu
lenrent Llysfonclionnelle du point de vue Lle l 'économisle qui nlontre la per'
\ ,ersion qu'el le introduil  dans l i  coordinatlon pàr le marché; el le étai l  aussi
condamnée par le moralisle aù nom de la rcsponsabii i té individuelle, c est-
à dire au nom des \aleurs d aulonomie et de l iberté. Cette cr- i t ique cultu-
rel lc a pernl is des diminuiions drastiques d assislance socialc €t a justi f ié
nroralenrenf le passâge \lv l,lëlfare aLt llbrkfare.

Ces nutations visaient à répondre à une série de réali lés nouvelles dont i l
ne faudrail pas sous-eslimer la contraint€. Le premier axe de transforma-
tion à savoir Ie désengagenrenl de I ' iJtàt a cherché à renconlrer les
deux crises qui se sont rapidement superposées I 'une à lautre à part ir des
années seplanle. Lâ première crise était la crise budgétaire el l iscale de
l 'Eiai social, confronté à I 'ôugmenlal ion catastrophique des dépenses
sociales due à la récession économique. La spirâle inl làl ionniste que pro
duisait cctte crise était insupporiable et ne poulai l  être combattLle pâf des
moyens sLricternenl lechniques. Le pacte social d après guerre étai l  rernis
en qu€stion.,q cette fremière crise s'est en ajoutée une deu\ième, d'ordre
o)ganisationnel: la mutai ion des réEimes de produclion et d'accumulai ion
du capilal appelàit à Lrne " f lcxibi l isation > général isée des insti iul ions.
Louverlure des marchés, la tert iârisàl ion de 1'économie et l introduction
des nouvclles lechnologies se sont mutuellemeni renlorcées pouf fâire éclù
ier les cadres normalifs " r igides " qui caractérisaienl l 'organisation du [ra-
vail  à l intérieur et à I 'extérieur des entreprises. l ,a redé6nit ion d_u rapport
entre Irtàt €t société civi le depuis vingt ans en Angleterre el aux 0tàts Linis
,: loi l  donc être conprise_comnle une stratégi€ \ ' isant les deux objecti ls d une
n désocial isation " de i ' l i tal et d'une f lexibi l isation de la société ci! j le.

Le deuxième axe de transl-ornùtion a surloul lisé à redéfinir, à partir du
iorrcls cullurel et nloral propr€ aux soclélés américa,iire el anglaise, un
modèle de justice adéquet aux noLrlel les réàli lés. En part icul ier, le problè
me de l 'exclusion sociale a été redéfini conrme un froblèrie culturel et
motivai ionnel f lus que conlf ie un problème socioéconomique- Le réper-
toire des idéaux de lirdt idu, libre :n..dis respaûsûble de taut ce (tu'il fdil et
de lou! ce qui luiarr iue, typique de la première vague de modernisation, ô
éié réacti\ 'é dans ce bul. Ce réperloir€ a pu puiser ses jusi i f ications lanl
dans des thèmes libertaires que dans des thènles consclvat€urs, donn:rnt
ainsi naissance à l  étonnante idéologie néoconserratr ice qui concil ie lappel
à lautonomie individuelle et 1e culte des basic ualues. I-es lra\'aux récents
el inl luenls d'un idéologue < social démocraie " comme Anthony Ciddens
laissenl t leûser quc, désormajs, cette idéologie consti lue un socle cLl l lurel
commun à la droite et la gauche poslinduslr iel les dans le monde anÉilo
saxon,

: Voir JÈar De lt{unck, " I-Aùrérique d ses farlr'es ', rd ller!! rdù..11e. dÉcembrs 1996,
p.  SLl j  Phi l i fDe lhr l ière,  r  T.ny l la i r 'nrodernisâteur" de choc " ,  l ,  

^rrr .  
r rurdla

daceùbrc 2000. r .  l5
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LA RÉPoNsE NÉocoRPoRATIsTE
Conltonté âux mêmes conlraintes que les pâys anglo stutons, notre pays
leur a apporté une réponse très dif iérente : la réponse < néocorporal isle3 ",bien ideùtif iée dans les travi lux désormais classiques de Crouch et
Schnritter. Pâr < corporatisme ), on désigne un rapport part icul ier entre Ia
société ci! i le et l  l l lat qui peul êire caraclérisé par trois lraits. D abord, dans
ceriair 'rs secLeurs, l 'Etat garantit  à cerlaines organisàlions (en nombre l inri
té) un monopole de la représentdtian civile. En second lieu, d€s instances
de concerlal ion entre ces l iroupes d' intérêl sonl mises en place, dotées d un
eulheniique pouroir de ddclslor?. Enfln, les organisalions iniermédiaires
soùt chàrgées t\e I'exécution direcle de certaines des décisions relelant de
l  ur .  l r . r  p Je.n ' i_el .  nce. Oû L,(ul  p" '  er '  J un ecl  : ,  Êe de.esio-( . ' , . r l
b i t  "s l r  i .c le.  entre lL lJ 1. .  or- . r i . jL ion. .  voi .c.  con n .n
Allemagne de I'Ouest, d'un transfeft d'autofité cle l lilal vers h société civi
le ofganisée (Garland).

Ce réÊinl€ de l i i l ison insl i l l lée enlre lÉtat et la société civi le ne date pas
d'aujourd'huj. Présent dans la pensée catholique ldans Rcrum Notdrum en
1891, par exemple. ou dans la doctrine des S'l . trden du pert i  catholique
belge d'ùvant guerre), le corporatisme â connu un destin trouhlé enlre les
dglrx guerres, quand son associal ion ùvec une approche auloritarisle de
I'Etal l 'a amené à des doclr ines frânchement antidémocraliques {dans le
lascisme lal in, mais aussi dans ccrtains méandres de la pensée - et de la
pratique4 ! d'Lrn ( social isle ) comme Henri de Man). Nonobstanl cet épj
sode. après la guefre, les formes de l iaison des organiaations à lLltùt pré
sentèrenl, en Europe du Nord en loLlL cas, loules les caraclérisl iques d un
corporatisme fordisle el démocratique, baplisé pour cette raison < néocor-
poratisme >. Celle strucLure Dolit iqLre s€ dist inque neltement de la str lrclu-
ie < pluraliste 

" cÂractéfistique tles États Unis et de l,{ngl€terre, où les
groupes d' intérêt r ivaùx gravitent ùutour de l 'Etat sans être 1iés i  Iui par cles
l iens insti lut ionnels fofts. LI le ù permis la Ibrmulation d'une poli t ique
aliernative au néolibéfal isme.

LE<MODÈLE>BELGE
Àdossée à ce disposit i f  insti tul ionnel, la réponse bclge à la crise budgétaire
et inf lùt ionniste pri l  la forme d'une discipl inarisal ion de la demande socia
le, canalisée par des appareils repfésenlati fs qLri,  en échange, se voyaient
confirmés par IEtat dans leur rôle régulateur Loin de révolutjonner la
slructurc du rapport entre Etal et société civi le propre au pact€ de 1945, le
pari fut donc de la sauver tout en modil laùt, à l ' inléricur de celle ci,  le cont
p,rrrn e lc ac Pl  r . .  D. côle.  le i  f ts,  {J l i '  r .e soi  |  .n8âtpec. res
treindre la revendication sociale, notamment au tralers de poli l iques de

: r  Voir  Melnând, l - rd r lère et  lùrr  Hi istetZei t l i r iCiddùr.
{  On pcut pcDser au sout ien aDrorté J)ar l 'ancien président. lu f .0.8

du corpoiahsnrc âutoritairc, d U.ion des tra!âllleurs inlelleclueh
iorm!11é en lS40 sous I 'ocùrpùt ion al l .mrnde.

au projd, eremplaj!e
ct  miDu. ls (U.1. I1.1.) .
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modération salùrial€, de l imitation des confl i ts sociaux et de conlrôle bud
gélaire. l) 'un âutrc côté, lù struclure de cogeslion €ntre État et partenaifes
socjaux étaiL loyalemert maintenue, ùu prix d'une revalorisai ion (présentée
comme lempoiaire) du leadcrship étal iquc ùu sein des ùrèncs de aoncerta
tion- De cetie manière, les slructures du pacle social de 19,15 o.nt pu tra
verser la crise sar'rs mellre radicalenrenl cn qucstion l 'édif ice dc l 'Dlat socjal.

I l  ne me parait pas douleux que ce choix slralégique des organisâlions lqui
a fecueil l i  l 'aval de lous les n pi l iers 

" lradi l ionnels au f i l  dcs coali t ions ÊoLl
\rernem€ntales mult iples qui se sont succédé depLris le gouvernerner-rt
Uartens Col) a fourni de remarquables résullats. Dans une cerlaine ùesu-
re, i i  a enra)é Iâ spirale dc la dette publique et maitr isé l ' lnf lai ion- I l  a per
nis de réussir une gcsl ion rocrale du chômage massif qui n a pas d'équlla' .  p,  C i  d. 'B e jÉne orr  J.  \  j l :1.-  n j r  . t  . . r  . . r  c.r-  r  n l r  J,ni
erter: '  , .  t fn.quc. \  r iJ . - r  .sodJ.( l . ' . . l  ,  i r r* i  .  . r .

la suru-ie d'une culture de subsidiarité associal i le donl l l . l lal belge a incar-
né un€ fofme plesque pure,

trhis, dans sa forme aciuelle, ce modèle est i l  bien armé pour aflronter la
srconde crise de régulation, la crise de lâ f le)i ibi l i té? Sur ce point, nous pou-
vons a\.oir quelql les doutes. Le néocorporatisme esl, jusqu'à ce iour, reslé
l ié à un mode rigide de f ixation de la norme sociale. I l  n esl pas douteLrx que.
sur ce point, l 'évolul ion de nos sociétés le conduira à des mutations i.1por-
tantes, Ivlais. dans le conierte de discussion qui nous occufe, nous devons
insisler sur une autre lacune, plus clécisive:au contraire du modèle mis en
æuvre dans les fa),s anglo-sàrons, le néocorlroratisme de restr ict ion promu
depuis les années 1980 n'a Das présenlé de projet cul lurel. lan d aLrlrcs
termes, s' i l  a pu répondre (pour un temDs) à la crise de la ragLrl l l iol1. j l  .  a
pu porter ur 're réponse collecl i le à la crise cul lurel le en redélinissant des
cri lères moraur el culturels de jusl ice, de piogrès el dJl dén]ocral ie.

LE P.S.C. ET LA CULTURE
Le prix à paler du côté des associations . hebil i lées, f l l t  une tension accen
iuée entre la base et l 'apparei l .  Ce confl i l  entre le < bas > et le n haut r est
certes permanent dans toute \. ie associati |e, mâis i l  prend dans ce cas une
tournure particulièrc cilr il se confond avec unc dissociâtjon forle entre la
struclure dcs organisalions el l innovùtion culturel le.

l ln cas ffesque pur de cetle dissociaLion felLl êtfe lrou\ 'é dans la trajectoi
re du paft i  social chrétien francolhone. La généralior 'r qui a ( ouverl les
chanLiers " de 19,15 élaiL caraclérisée par ure t 'orle adhésion collecl ive à ùn
cl-rr ist ianisme modernisé et une atl i lude volonlariste d'occupàlion du pou
\roir. Le consensus morill et culturel d.c ce monde a commencé à se fractu
rcr dans lcs annécs soixanl€ seplantc. À cette époque, des thémetiques post
convcntionnclless ont mis fortcment en cùuse les orientations du u pi l ier

5 .r  u l i l ise lc n[ , ]  !  con!o] t lonncl  '  au sor\
Iiabennis. Il ne s.D|ose Da. dans ce cis ir "tb.nel  d JroncoD!e.t ionnel .  . . . / . . .

qu.  lu i  â donné Kohlbl ig c l  q le ieptnl
nat l r l " .  .  srontâné " ,  nrâls à r féc. 'n!ùl
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chrétien ' : le dialogue avec les lalques, h sol idarité alec les Églises pro
gfessistes du t iers monde en lul le contre des pral iques consen'atr ices et
auloritaifes des appareils chrél iens off iciels, lc rapprochement avec des thé
matiques morales issues du social isnle. Ia contcstrt ion ourerte de la inora
le privée pfônée par I ' l lgl ise de Romc, lémergence de lécologie poli t ique,
la sol idari lé alec les immigrés ont conduit à de profondes recomposit ions
de l ' idenli té poli t iquc chrétienn€. Les leaders culturels du monde chrél ien,
nolanlnleit ceu\ qui étaient issus des universités calholiques du pays, se
sonl délnchés du part i .  En réponse à ces diff icul lés, el en raison du néocor
poral isnre de restr jcl ion adopté dans les années quatre-l irgl,  les cadres dLl
PS.C. se sonl, de lcur côté, proEaressivement détachés de ces évolul ioùs cul '
lurel les de leur monde d'appartenance non pour les conlesLel mais pour sc
coùvert ir à lù Êestion purement stralégique de l 'apparei l .  l)e cetle mùnière,
Ic part i  s 'cst peu à peu privé de sa ressource tradil ionnelle Ia plus précieu
se : le dévouement de ses mil i tanls pour des moLifs ron otlportunistes. Brcf,
en vinÊl ans, le PS.C. s'est r idé dune part signi l icative de h substtnce
culturelle qui faisail, auparalant, sa force el sa corsistance. I-a 1in des
années nonant€ a été marquée, au seir du PS.C., par lémergÈnce d'une
géndr;rt ion de jet lres leaders d origine chrétienne, formés dans les années
qualre-! ingt eL frorteurs de lhématiques uni!ersalistes (droi ls de lhomrne,
l iberlé ianri l iale, environnement, antiracisme). l ls se sonL lrou!és en conll i l
alec le rnar-râCienent du parli hérité des années septante et quatie-\iiùgl. Les
Échecs élccloraux du parl i  donnent désormais à cette crise I 'al lure drarra-
t ique d un questionnement sur I 'existence même du part i .

Les apparej ls (. lulual istes, syndictu)i,  scolaires, etc.) sont peuplés lar des
irrofessjomlels conscients cles problèmes de coordination que pose 1e main-
l ien d'un l l lat socialmenacé dùns son e)i ist€nce même. ,Àbandonnant le lan-
Êagc du projet pol i t ique qui a I i i t  Ieur succès, ces prolessionngls adott lenl
le lanÉàge dc la Êestion responsabl€ qui fai i ,  Césormais, leur sl irvie. Ce faj-
sanl, i ls ne pan,iennent plus à exprimer la réali lé cul lurel le de leurs " af i i
l iés ". En sauvant les apparei ls de gestion sociétale, le néocorporatisùte n'ù
pu éviter leur dissociation croissante d'avec les arènes de d!l ibération cultu
rel le et sociale sur lesquelles i ls s'appulaienl. Bfef. en maintcnant les
( pi l iers r en bon ordre.le nrarche lonclio.nel, Iô sb.atéÉic dcs vingt def
nières années a jnlposé une sorte d'( arrêt sur image " aux identités poli
r i \ rcs. lcu u"" l  .c.  Dpcct r  r  e". ,  !s t i  ie j . .  so 'L l : ; " . , ,  dr"
( mondes '  qui. de leur côté, se recomposenl sous la conLrainle dune
modernisation culturel le ql l i  poursuit obstirérnenl son chelnin.

5'EnbIeLaul t lJcprécon\ent ionnel .<lsdni t ,cest lohéissâncel l t téf i r le i l f i rèÉles
d à laûlof i lé,  c esl  é! j l r i  d être punid nc l ras cré.r  de donmâÉes d ordre Dh:fs i r : rûe "rarLsta ' le conlent lonfel ,  le dfoi t ,  "  Cesi  acconrpl ;  soD deroir  ùn , \ociéta,  sortenir  lordr
inorùl  d entrde. l r  le blen êt fe de la s.c lété d du gLo!De " j  0nl in,  âu stadc lostcoD\sn
lionrcl, le drojt. < c sst $utenir ls vâl.us, lùs dfoits fr,rdiLrnùrlal]I et l$ clrlilts légaux
exislati dùùs uÛù sociaté, nene s ilj rentrent en conflii r\ùc lùs règlÈs ei Ies lols co.crèles
dû groutÈ " .  l )ans sa lbnne la plus a!olu!e,  h nade postcoùrent ionnel  suprose. ia
conduj te sel .n des !r ln. l tùs éihiqres unl \e i \e ls que loulr  humaDit ;  dc\rùi t  rcsprctcr , .
loir llabtrnrasl.,.V./dlret car1rtr1i.dti.n.
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INDIVIDUS DÉSAFFILIÉS
ET DYNAMIQUE ASSOCIATIVE

Deux synplômes témoignenl de cc iossé grandissall t .  Le premier s\,mplô-
ût est le désaflililtian et le déficil de rcprésentation d'une fartie de la
population qui n'appart ienl plus à aucun pi l ier el, plus pfoibndénlenl, ne
lrouve plus dans t] l-r ( nlonde > son mil ieLr de formation sociolol i i ique.
Plus posit i lement, un deuxièrne sJ,mlLôme peut en être trou\.é dans une
recDmposition de la culture associative. Le remerquable phénomène qu,e
consli lué lù montée dl l  rnouvement écologiste dans lù société belge des
annécs quatre vingl et nonante doit être compris dans cette |erspectire.
Loin de se réduire à un phénonrène élcctoral, la moûlée de l 'écologie poli
l ique esl à mettre au contpte d une recomposil ion de ia culture des
< mondes ,. r lui cherchent. de celle nlanière, à préserr,er des iorrnes de dé1i
bération associati \ ,e dans un contexte culturel où apparaissent de nouveaux
modèles de jLlsi ice arl icLrlés aulour de nolions comme le délelolpemcnt
durable, la justice intergénéraLionnelle ct le festect des subjectivjtés. De là
vienl la tension qui tralerse une organisation colnme Ie Mouvemenl ouvricr
chréi ien. Sj, d'un côté, ses membres continuent à faire coniiance à des appa
reils de yeJ-l lo, qui onl fait  leurs preu\'es, d'un autre côté, l ls s' inscrivenl
etistentiellement dans tles formes associaLi\'es (plus ou moins identi6ées
poll t iquemenl à l 'écologie) qui échappcnt aux structures du pi l ier chrétien.
Dans le mêne rcgistre, on ne doit lras sous estimer I ' inrportarlce d organi
salions non l]ouvernementâles et d associations di\erses qui s€ constituenL
aulour de [hérnaliques nouvelles (réfugiés, peu!reté, droits de l 'homme,
environnemenl, etc.). Ces associùtions ont d'ores el déjà fait leur deuii  des
identi lës chrél ienne, l ibérale ou social isle. El les ont aussi conscience du fait
qu' i l  est impératif  de dépassef le cùdre national d'une EômmLrnauté terriLo-
riile d apparienance pour s'inscrire dans une sociélé civiie /rol?.1talÀd? oir
se joue, désormais, le sort de leufs idéaux noraux. Ces ùouveaLlx acteurs
collecti is en formation, dolt l  les Églises moncliales constituenl une parL
signif icative, ne Deurcnt donc plus l ier leufs identités à des cadres ratio-
naur et convcntionnels. Obsclrrénreù1, i ls ressentent la nécessilé dc réinsti
luer un /ronde associal i f  sur des bùses plus uni\,ersalistes quc celles qui Ie
caraclérisaienl al l  sein de la société belge induslr iel le. En un nrot, la d),na-
n)iQue socioculturel le échappe, désormais, aux pi l iers.

L'ACTUALISATION D'UN HÉRITAGE
1,e problème de l 'avenir de la société ci! i le se pfésenle comnle une question
sur le dépassernent t l 'une forme de néocorporatisme qui a sau!é l ' l i tùt
socjal, mais a brisé la dynanique qui avait assuré l  inlégral ion po1l1lq.1e des
structures associal i !es de délibération el d'action collectives. Labandon
d une ôrzre t le néocorpor:rt isme, f igé dans des appareils hérités des années
septante, ne signif ie pourt i lnl pas 1'abandon du néocorporal isnte en tanl
que schéma général de I iaison de la société civi le orÊanisé€ et de l l l tat. 

^ucontraire, tout nous indique que Ies prédict ions calastrophiques des années
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nonante annonçant la déconlposil ion iné\ ' i table du néocorporal isme en
Iiurofre n'étaierlt  pas foiclées. 

^ 
Dârl ir de la moit ié de lâ décennie, non sans

quelques surprises, on a vu resur-gir des pactes sociaux at des concertai ions
soutenues dans bien des pays européens, donl la Belgique. C'est que Ie
néocorporatisme incarne bien plus qu'un rel iquât de la société induslr iel le
fordiste, dont on pourrait se débarrasser comme on se débarrasse de vieur
outi ls vernro!r lus. Dans ses jnsLilut ions, i l  cr jslal l ise des apprentissages
poli t iques et sociaux originaux, propres à une société singulière, qui puisent
leur source dans des discussions cr1lL,'e11es autant que dans la résolution
de f,roblènles ôrclrorreLs. l l  dessine une forne si.gul ière de démocralie
sociaie, dont r ien ne dit qu el le devrait se démettre au pro6t d'un nodèle
( plLrral iste, abusivemenl présenté comme Llni\,ersel. Nlais i l  est vrÂi que
notre nlocorporatjsrne n'a pas encore renoué Ie l ien entre la sphère de la
décision €t de la représentation poli t iques, d'une part, et la sphère de la dis
cussion culturel le, d'auire part.

L'ate instilutionnel

Sur le prenliet axe, I 'axe insti tut ionnel, lenjeu me sernble Loul enlier
concentré dans une r€définition des modalités (le la subsidiaité dssocidtiue
qu'avaieùt i_ncarnée les rnondes associâlifs en i]elÉiique. ll faut en effel renrar-
quer que 1'Etat qui se reconfigure en Anglelerre et aux Etats Unis repose, lui
aùssi, sur une forn)e de subsidiari lé. I l  a non seulement besoin d'un marché,
majs aussi de communautés. On doit même souljgner le fait que cel Llat
hypermoderne est, plus que jamais, un État contraciuel, qui :r besoin de par
tenaires civi ls pour accomplir ses missions de service public. C'esl que l 'ac
tion publique se définit, d'une manière sans cessc plus accentuée, en frarle-
nariat avec des représentanis multiples de la société civile, dont l€s sâvoirs
et les càpacités sont inlégrés direclement al l  pi lotage élatiqug Cette situa-
tion n'est pas défavorable à la culture politique cle notre Èays, bien au
conLraire. Face à la subsidiari lé mercanti le et communaularienne, la subsi
diarité associative constitue plus que jamais un ûodèle concurrenL crédible.

Dans ce cas, l 'État s'al l ie à des acteurs col lecti fs orgànisés non sur lô base
de l ' inlérêt ou de la comnruneuté locale, mais sur la base d une culture poli
t ique pàrtâgée el consciemnlent délihérée dans un espace public autonome.
Line réforme interne du néocorporal isme ne sigùif ie donc tras nécessaire-
merf un repli du monde associatif sur La double alstraction du tobbging
(conduisant à I ' insLrumenlal isation réciproque de l Elat et des associations)
el des discours moraux dégagés de tout râpporl âu poli l jque. l l  suppose plu-
lôl une forme de réinsti tut ionn:rl isation d'un partenariat fort entre le
mond€ associati f  et l 'action publique.

Du côté de lÉti l t ,  cela suppose un engagement à soutenir des formes de
représentrt ion classiques comme les s,\,ndicals, mais aussi moins classiques
et plus expérimentales, comme les organisations qui se vouent à Ia défense
de l 'environnemenl ou des droiLs de l 'homme (au sens large). Du côté civi1,
cela supposerait qu'en s€ débarrassant du fonctionnalisme des pi l iers, les
associations renoncent à leurs r igidités mais, pour autant, ne renoncent
point à consti iuer un espace public organisé. Uie tel le perspective I 'obl ige

t
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à poursuivre une délibération cullurclLe et une négociation ir 'r terassocial ive
qui mainl ieùnenl, autour de quelques options clefs, une unilé d action. Les
s!_ndicats sont i ls prêls à s' inscrire dins un espace public géré en commun
a\jec Ies associations environnementi l l isLes ou les associâtions de défense
des droits de l 'homme ? Les part is poli l iqucs sont i ls disposés à réinsti tuer
un partage des compélel lces âvec les associations, nout'el les ou anciennes,
sur une base plus délibéral ive el moins aulomalique que par le pâssé? En
ouvrant ces débats. la dissolution des repèrcs culturels tradit lonnels par des
critères d' idenli f ication plus universalistes pourrâit déboucher non sur la
f in des " nrondes " en tant que lels, mais sur une noLrvelle ir-tcarnalion d'une
ioflne de vie poli t ique déjà ancienne.

L'dre cullurel

Mais la formalion d'un " mondc essociati f  > suppose que la queslion de la
reconFguralion des bases morales de I inLégral ion socialc sojt désormais
abordée de l iont. Pour se siLuer sLrr ce deuxiènle axe, i l  est esseniiel d échap-
per aux obstacles intel lectucls qui entrelent aujourd'hui 1a discussion. l ls
prennenl delrx formes complémentaires. D une parl,  les responsablcs asso
ciâl i fs ont tendance à poser la qlresl ion en Ler es puremrnt stratégiques.
r ' .p.nJ; 'nr . r  .  c: i  l i . t  t leqee,r  t t . l '  nt . .Jr  ' .c lcn.  .1. . .
consLilué un ( ùondc '  digne d être habiié. D'autre pafl,  s'eniennanl dans
les inpasses des discours sur la ( dislocalion des lalcurs '  et < l jndividua
lisme lr iomphanl ,,  i ls cul l ivent rolontiers le narcissisme du résislanl,
comlnc s' i l  étùi l  acquis qu une déconstrucl ion d une iornc de râpport ùux
valeurs étai l  la l in de tout raplorl aux vùleurs €t que la < résistance, au
changencnl àvâit en soi une valeur morale. Ceriains d'entre eux l onl déjà
compris : en abandonnanl les postures du stralègc obsessionnel ou du résis
LanL narcissique, les responsables des associal ions pourraienl oulr ir l 'espa-
cc nécessaire à la recomposit ion cullurel le.

f . l  JJol  _ 
"r" .e. l  . , .  Jgp, e(. .  r  . (  L\  .  .1 ,u,1,  u" , ,  po .  i

question de la manière suivanle : pouvons nous arl l jouTdlrr l  relormuler le
sens implicitc des pral iques sociales qui oni été dér,elolpées daùs les
< mondes ) chréi ien et social iste de notre l iLr 's ? Poulons-nous cn dégager
une délini l ion qui, à la fois, présen e et aclualise des normes de jusi ice ei de
solidarité issues de nos app fe ntissaÉies ?

[Jn pourrait par exemple ouvrir la disclrssion sur ]e ntodèle de jusl ic€ qui
s'est forgé au nl de la longLre histoire des luttes et des comfronris cles
nloides associtt i fs. r\  ] l lon sens, i l  serait possible de dégager des |ratiques
associatives de notre Etai social une philosophie poli l i ( lue intpl icite située
aux aniipodes dlr contraclualisme. r\ la dyad€ classique des droits ei des
devoirs, ressurÉiic corlme une grande redécoulerte sous la plume de l ibé-
raux conservaleurs (comme Charles Murra)') ou de sociôux-démocrùtcs de
la " noulel le lague ) (comme Cidtlens), elh oppose une tr iade droi ls
devoirs capacités qui chenge à la fois la corccl. l ion de la jusl ice sous jacen
Let j .e. : -J l ion:ror. l . . ,  . i  ent  s,  , r .sr ' , -d,  d" lerrdr c.
au lt !1t?re 

') 
et la conception des condit ions de réalisrt ion insl i lut ionnelle

d'r1n pacle social juste.
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En effet, à tout accroissement des droits accordés à un individu ou un grou
pe correspond, dâns le modèle anÉlo-saxon dominant, une augmentation de
leurs de\)oirs, quelle que sait leur capecité d'acllon er?ctre. Ainsi, au droit
recornu aux assistés sociaux correspond, dans ce modèle, un€ charge plus
lourde de devoirs à r-emplir,  sous peine de sânctions. En revanche, notre
modèle faiL dépendre la charge des devoirs attendus d'une personne ou d'un
groupe de sa cdpdcr't,? à les remplir C'est pourquoi il apparâitjuste, dans ce
modèle, qu'un sujet fortement démuni dr capacités d'àction ai l  beeucoup
de droits, mais n'ait à rem]rl ir  des dcvoirs qu'à proport ion de ses capacités.
Dans cette perspective, l'âction sociale se centre sur l accroissement des
possibilités C'action de chacun el de lous, et non sur l équilibre dôs17"11 des
droits et des devoirs. Cet accert mis sur les capacités, individuelles el col-
lectives nous délivre du discours moralisateur de la responsabil i lé pure-
ment individuelle, volontiers formulé dans le ]angage du < contrat,,  qui
àccompagne trop souvenl l'ambigu trojet d < Etat social actif,. Il iàudiail
désormais montrer comment ce modèle < capacitaire > de la jusl ice sociale
peul être redéfini d'une manière non paternalistc dàùs un contexte où la
part d'autonomie individuelle s'accroit,  c est-à-dire où un sujet se dé6nit
plus par ses projels jndividuels que par ses aptlartenar,ces sociales- I l  fau
drai l  aussi chercher à redéfinir les nouveiles modali lés d'une aide coLlecl i
ve, associative, située et souple conple Lenu des nouveaux impératifs de la
socialisation postindustrielle6. Cel-te Lâche est devant nous, mais elle n'est
pas insurmontable. N'est-ce pas dans ceLte perspective que de nombreuses
associations, pilarisées ou non, redéfrnissent déjà ieurs projets d'action
sociale et de solidarité? Le déli  est aujourd'huj de transformer, par un [ta-
vail  rél lexiF sur soi, des innovations fragmentaires de la pratique en un pro
jet consciemmenl assumé el pol i l lquem€nt exprimé.

À cetle double condit ion ( insti tut ionnell€ et cul lurel le), I 'abaldon progfes
sil des formes d'appartenance collective issues de la grerfière et de la
deuxième modernité ne sera pàs lâ grande calashophe annoncée oir som-
breraient toutes nos pratiques associalives. Il serait plutôt I'occasion d'qne
réinterprétation du sens de ces pratiques et d une refondalion de I'Elat
sociâl autour d' identi lés plus universelles et de nornes adaptées à un
conlexle iésolument posLinduslr iel.

Jean De llunclt

Ce lexle a été rédiÉé dans le cadre du pfojet l ' .R.F.C. 1999 2001 " Les mutal ions d€s
modalités de l'intervention étâtique fâce à l impératif de flexibililé ', finâncé pâr lâ
Loter ie nat ionale belge et dans le cadfe du trogramme I ' .^.1.  1997-2002 " Théorie
o' l  1"r  re e.  " . .uJ.  rJ.  . " .11.0 'e .J E.td leCe ' r 'eJ.Dl  ;oorhedJ
o".p U.C.L.e.  i ' .  

' . r  
p ' r lD."r  belse.  IdoLb d.^Lp:rJrsJ:  . r . . ;  r {  €Ê,

l ières avec Olgierd Kuly,  Jean Louis C€nârd, Didier Vraùcken, l ,uc Vân
Campenhoudl et Yves Cartuyvels. Je femercie en particulier Pierre Blaise et Jean-
Louis Cenard pour leurs remârques critiques suf une première lersion de ce lexle.t

:-

Ir

ô Je pense icisuriout à la questlon émergente d uneiusticc iondée sLrI la reconnaissaùc. d
le respeci ,  auiûntque s! f  la redlstr ibut jon.  Pour un brefcommeni l i re à ce sujet ,  voirJea' i
Dct | ,  ,  .11.n. io. to. l1oç ç 'p i?.  , ' ;  o.

I 47



IÀ REWE NOT,\ELLE

POUR LA SOCIÉTÉ CIVILE

Bibliographie
Bourdieu l'. (1994), Rdisans prdtiques. Su la théoie dc 1irc1rbr, Paris, SeuiL
(Points EssÂis).
Crouch C. (1993), hldustriul Reldtians and Eutupean Slate TradiLians, Oxfotd,
Clarendon Press,
De Munck J. ( l99t j ) ,  (  I -^méfique et ses pâuvr€s :  lâ grande transiormation , ,  aa
Rer"r rouralle, décembre, p. 36-53.
De lfunck J. (2000i1), " Les métamorphoses de l'àulariLé ", Autrcment, r'' 198, p.27
42.
De Munck J. 12000b), . Procéduralisation du droit et négociation collecli\'e ", dàns
Lenoble J. ilnd Colpens P. (eds.), Démoclû[ie et Dracédurcltation du drait.
Bruxel les, Bruyl iLndt,  p.261 311.
Garland D. (1996),  "  The Limits of the Sovereign State. Strategies of Crine Control
in Contemporary Society ,, l'he British Joumal of Cininalagll,36, n' 4, p. 145'
47r.
Ciddens À. (199,1), Belond Left and Risht : the Future af Rtldictil Palitics,
Calnbridge, Polily Press.
Clazer N. (1988), fl?e ,r'nits afSocial Policu, Cdnnbrldge, Mass., Harvard tjniversib,

Haberrnas J- (1986), rildlale el connunication. Canscience mar.!le et actiuilé cam
nunicdtionne e, fian. Ch. Bouchindhomùe, Paris, Cerf (" PàssaÉes ").
Hàbefmas J. 11987), Théaie de l'agir cammunicdtiarnel, tomes I et II, trâd.
j .  M. Fefry et J.  L.  Schlegel,  Paris,  Fayard.
Hirst P. et Zeitlin J. (1991). < Flexible Slrecialisâlion versus Posl Irordism : Theory,
Dvidence and Policy Impli.atians ", Dcanaln! and Socrel!, vol. :10, Number 1, t. I
56.
King D. (1!99), -/, the Natne af Liberulism. Itliberul Sacidl Polic! in the United
Staler, Ordofd, oxford University Press.
Laville J. L. et Sainsaulieu R. (eds.) (19!7), Soclo/.rgie de t a$ociatlon. Des oryani-
sdliafis à l'éprcut)e du cfu /lgement social, Des.lée de Brou\\,€r (( Sociologie éco-

Luhnann N. (1982), flr? Diferencialian o/ .s'ocre/?, trad. St. Holmes et
Ch. Larmore, Ne\\, York, Columbia Universlty Pfess.
Meynaud J., Ladrière J. ef Pefin 1". (1964), td dd.r:slon politique en Bcktique. Le
paoail et [es grcupes,l'âris, Librairie r\rmand Colin.
llurfay C. (1984), aosrrg Cruunrl : Ameican Sacial Palic! 1950 1960. Ne\i vork,
Dasic Books.
Ol ie C. (1981),  "  The At lr ibut ion of PLrbl ic Stalus lo Inlefest Croups :  observât ions
où fhe \VesI Cefman Case ", dans Bergef S. (ed.), Otganizing [l1tercsts in \,I'este]n
t&,'ord, CambridÉe, Cambridge Unilefsii), Press, p. 123-158.
Parsons T. (1973), ,a .syslène des sociétés noden?ds, Paris, Dunod.
Schmitter F. C. (1981),  (  interest Intermediat ioù and ReÉime Governabl l i ty in
Contemporary \Uestern Durope and Norlh Americà ", dans BerÉef (ed.), O/gdrËrrg
hllercsl in l4testetll Eulare, Cambfidge, Cambridge University Pr€ss,
Schmitter P. C. et Cfole L ll. 11997),'l he Coryoralist Sisgphus : Past, Prcscnt anrl
aû1ûre, Irirenze, Flufopean University lnstitute, Departement ofPoliticâlând Social
Sciences,


